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SUR LA THEORIE

DE LA

sensibilisation aux couleurs par les colorants

Par M. F. Thorne-Baker, F. C. S.

(Resume complet des recherckes recemment communiquees par
l'auteur ä la « Royal Photographic Society of Great Britain »

L'etude de la proprio des matidres colorantes ddrivdes de l'ani-
line de rendre les plaques photographiques sensibles k des regions
du spectre auxquelles elles ne sont ordinairement pas sensibles, a
dtd poursuivie en tenant compte surtout des colorants, tels que l'dry-
throsine, l'homocol, etc., qui ont un effet marqud.

Les colorants qui provoquent une faible sensibilisation, comme
le noir de dianile, l'dcarlate titane, etc., n'ont dtd dtudids que d'une
manidre qualitative et superficielle ; cependant leur dtude renseignera
autant — sinon plus — que celle des sensibilisateurs dnergiques.

Dans les recherches experimentales effectudes pendant ces trois
dernidres anndes, mon attention a dtd attirde vers ces sensibilisateurs
faibles ou mdiffdrents, et j'ai recherchd s'il existait une relation entre

l'absorption — ou les bandes brillantes du spectre transmis par les

solutions — et la position, dans le spectre, des maxima de sensibilisation

de plaques qui ont dtd immergdes dans la solution du colorant.
II semblait k premidre vue qu'un colorant dont la solution pos-
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s&de en lumtere transmise une bände d'absorption k la positionX — a,
düt provoquer au maximum de sensibilisation k la plaque pour la

position approchde X — « + 200 A. U. Mais en r^alitd la relation
entre les bandes d'absorption du colorant et les maxima de sensibilisation

de la plaque traitde n'est pas si simple, et les differences entre
les deux positions, dans l'echelle des longueurs d'onde, peut attein-
dre 1000 A. U. dans quelques cas et seulement 175 dans d'autres.
Mieux encore, certains colorants sensibilisent la plaque dans la
region des longueurs d'onbe plus grandes que les longueurs d'onde de

la bände d'absorption de la mattere colorante, et d'autres colorants
sensibilisent la plaque pour une region des longueurs d'onde plus
petites. En d'autres termes le maximum de sensibilisation est tantdt k
gauche, tantöt ä droite de la bände d'absorption.

Je rdsumerai d'abord les conclusions g^ndrales auxquelles mes
recherches expdrimentales ont conduit, et donnerai ensuite quelques
exemples k l'appui de ces conclusions.

1) II n'y a pas de relation bien definie entre les positions des

bandes d'absorption d'un colorant et les maxima de sensibilisation
aux couleurs de la plaque.

2) Toutes les matteres colorantes sont capables de sensibiliser les

plaques aux couleurs quand elles sont utilises d'une mantere appro-
prtee.

3) Si la solution d'un colorant präsente N bandes d'absorption,
il y aura N maxima dans la sensibilitö aux couleurs des plaques trai-
tdes par cette solution.

4) II semble y avoir une relation entre les proprtetds sensibilisa-
trices de colorants de constitution chimique semblable et leurs spectres

d'absorption. (Ainsi chez les derives de la fluorescence, chez quelques

colorants tetrazoi'ques, etc., il y a un certain paraltelisme entre
les bandes d'absorption et les maxima de sensibilite des plaques trai-
tees par ces colorants).

La ntethode suivante a etd employee dans les experiences se rap-
portant k un grand nomdre de colorants.
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Une solution ^tait d'abord examinee au spectroscope; sa concentration

etait choisie de telle mani6re qu'il fut facile de determiner le
centre d'une — ou de plusieurs — bände d'absorption du spectre ;

au moyen d'une Schelle graduee il etait facile de determiner les

longueurs d'onde. La position centrale des bandes brillantes du spectre
etait obtenue en concentränt la solution du colorant jusqu'ä ce qu'on
ne vit plus qu'une etroite bände, et le reticule de l'oculaire de la
lunette mis au point au centre de cette bände.

L'action sensibilisatrice aux couleurs des mati&res colorantes etait
generalement etudiee en immergeant une plaque au geiatino-bromo-
iodure lente dans une solution contenant de l'ammoniaque et du
nitrate d'argent, sauf dans le cas de colorants tr&s « actifs » comme le

pinacyanol, l'orthochrome, l'erythrosine, etc. Lorsque l'on utilisait le

nitrate d'argent et l'ammoniaque dans la preparation de la solution,
ces substances etaient aussi ajoutSes a la solution examinee au
spectroscope (pour les bandes d'absorption).

Plusieurs colorants qui avaient ete consideres jusqu'ici comme
inutilisables ou inactifs peuvent 6tre convertis en de puissants sensi-
bilisateurs aux couleurs lorsqu'ils sont traitds par le nitrate d'argent
et que le precipite forme est ensuite dissous dans un exc£s d'ammo-

niaque. Le noir diazoique B H N en est un exemple frappant: lorsque

les plaques sont plongees dans la solution ammoniacale on ob-
tient une faible bände de sensibilisation dans le rouge, qui ne peut
etre observee que dans la chambre noire k prisme ; mais si l'on ajoute
du nitrate d'argent, on obtient une excellente sensibilisation dans

l'orange et le rouge, presque egale k celle qui est produite par le

pinacyanol.

On peut admettre que dans la plupart de ces cas le nitrate d'argent

räagit avec le colorant pour former un sei d'argent. Si nous re-

presentons le colorant par R D nous aurions done

Ag N O5 + R D Ag R + D N 0»

en admettant que D est en m^tal alcalin. Ag R est soluble dans un
exc&s d'ammoniaque et reagira avec le bromure d'argent sensible de

la pellicule, bien que lui-möme ne soit pas sensible. Soit:



AU LAC LEMAN.
Phot Ed. Mi\ lan



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE 3l3

Äff Br + Ag R Äff R + Ag Br
sensible non sensible sensible

Un morceau de verre recouvert de simple gelatine fut plongd dans
le bain sensibilisant, et expose dans la chambre noire spectrale puis
d^velopp^ ; aucune image quelconque ne put ötre obtenue. Gela mon-
tre que le compose — argent — colorant n'est pas sensible, dans la
limite de ces experiences.

II ne m'a pas ete possible, jusqu'ä maintenant, de trouver un
colorant qui ne sensibilise pas, lorsqu'il est utilise d'une manure
appropriee, mais il est d'autre part avere que certains groupes de
colorants sont bien plus actifs que d'autres, surtout le groupe de la
fluorescei'ne, de la cyanine et de l'isocyanine.

La table suivante montre la difference entre la region d'absorp-
tion de quelques solutions de colorants et les maxima de sensibilite
aux couleurs que ces solutions communiquent aux plaques.

Mati&re colorante A Bande d'absorption en B Maximum de sensibility
lumiere transmise de la plaque

Erythrosine 5375 56oo

Vert de benzol 5g5o 6600

Noir diazoi'que B H N. 5720 6700

On voit que la difference de longueur d'onde entre A et B est de

Erythamine. ai5
Vert de benzol 65o

Noir diazolque B H N 980

II est ainsi demontre qu'il n'existe pas de relation generale entre
les bandes d'absorption et les maxima de sensibilisation des plaques
traitees, quoique, comme cela a dejä ete mentionne, il semble bien

exister une telle relation dans le cas des colorants de constitution

chimique voisine. Les matures colorantes contenant deux (N N)

(diazo), celles contenant quatre (- N N -), (tetrazo) et d'autres encor e

indiqueront l'existence de cette relation.
11 ressort de l'etude des colorants plus complexes du groupe de

l'isocyanine que les solutions qui possMent plusieurs bandes

d'absorption — et par consequent plusieurs bandes brillantes — dans la

1906 22



3i4 REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

region de X — 5ooo environ, conferent aux plaques traitZes plusieurs
maxima de sensibilitZ aux environs de X 5ooo. Quelques Zchan-

tillons de pinacyanol, par exemple, possZdent 4 bandes d'absorption;
les plaques sensibilizes par immersion dans les solutions de ce

colorant ont aussi 4 maxima de sensibilitZ.

L'Zrythrosine provoque, comme on sait, un maximun de sensibilitZ

pour x 56oo environ, et la rhodamine pour X 58oo. Les

plaques immergZes dans un mZlange de ces colorants possZdent deux
maxima de sensibilitZ, l'un ä x 56oo environ, l'autre & X — 58oo.

On peut done en conclure que lorsque plusieurs colorants sont em-
ployZs simultanZment pour sensibiliser une plaque, chacun agit
comme s'il Ztait seul (dans certaines limites). Gette propriZtZ est im-
portante, eile permet de prZparer une plaque sensible ä toute une rZ-

gion dZterminZe du spectre.
J'ai obtenu la plus grande sensibilitZ dans le rouge avec le vert

de benzol et en employant 1'Zmulsion au collodion. Une solution
diluZe de vert de benzol prZsente deux bandes d'absorption et deux
bandes brillantes, dans le vert et dans le rouge foncZ. L'Zmulsion
traitZe par cette solution diluZe montre aussi deux maxima de sensibilitZ,

dans le vert et dans le rouge foncZ. Les solutions plus concen-
trZes n'ont plus qu'une bände d'absorption dans le rouge foncZ; aussi
les plaques traitZes par ces solutions n'onl^elles plus qu'un maximum

de sensibilitZ, de X 65oo k X 6700; mais la sensibilitZ
s'Ztend plus ou moins jusque prZs de X 9000.

Je communiquerai plus tard les dZtails de la mZthode de sensibi-
lisation par le vert de benzol, en mZme temps que quelques
photographies des spectres d'Ztincelle de diffZrents mZtaux dans le rouge
et dans l'infra-rouge.
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